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Samuel-Gottlieb Gross,
General au service du royautne de Naples

1779 1860.1)
Par C h. S c h n e t z 1 e r.

Samuel - Gottlieb Gross est ne ä Court dans la vallee de
Moütier (Jura bernois), le 18 novembre 1779. Fils de Jean-
Jacques Gross, pasteur ä Court et litterateur, et de Fanchette
nee Francois, fille du professeur de mathematiques de Lausanne
Jean-Samuel Francois,2) Samuel-Gottlieb etait le fils cadet d'une
nombreuse famille. II etait l'arriere petit-fils d'un protestant re-
fugie de Charens en Dauphine.

Apres la revocation de l'edit de Nantes, l'ancetre Daniel Gros
avait quitte sa patrie et etait arrive ä Neuveville oü il s'etablit
comme charpentier, se maria lä, acquit la bourgeoisie de cette
ville en 1732.»)

1) Sources et travaux consultes:
1. Biographie de Samuel-Gottlieb Gross, par R. de Steiger. Extrait des

Actes de la Societe jurassienne d'imulation, annee 1864. Porrentruy. Victor
Michel 1865.

2. Journal de la defense du fort de Castellamare ä Palerme. Traduit
de l'italien. Annexe de la biographie precedente.

3. Quelques pieces originales entr'autres la lettre autographe du roi
Ferdinand II de Naples du 1er Fevrier 1848 ete

4. Copie de la lettre du Commodore St. Lushington au roi de Naples
du 5 fevrier 1848.

5. Renseignements verbaux et ecrits donnes par le petit-neveu du
general, M. Adolphe Gross de Neuveville.

6 Histoire de l'unite italienne par Bolton King M. A. Traduit de l'anglais.
T- 1, pp. 205—226, 298—304, 336 et 337. Paris. Alcan 1901, in 8.

2) Jean Samuel Francois fut eleve en Hollande. II devint professeur
de physique et mathematiques ä Lausanne en 1766. II fut un Champion
de la revolution vaudoise et mourut en 1800. — Alb. de Montet. Dict.
b'ographique.

3) Les descendants actuels du bourgeois de Neuveville ont repris
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Le pere de notre heros desirait que ses fils prissent le rabat
ou l'epee. Aussi ä l'age de 14 ans, Samuel-G. entre au service du
roi de Prusse comme cadet. II est incorpore dans la brigade
de fusiliers de Magdebourg et fait avec distinction les campagnes
de 1793 et 1794. Second lieutenant, il participe en 1806 ä la
bataille de Jena. Echappe ä grand peine ä la captivite et ä la

mort, nous le trouvons en qualite de 1er lieutenant dans le premier
regiment pomeranien.1)

En 1810 il quitte tres honorablement le service de Prusse,
avec des temoignages fort elogieux de Blücher et d'Yvernois.
II passe alors au service de Murat, roi de Naples, et entre
avec l'appui de son frere Charles, qui servait aussi la France
ä Naples dans le 2e regiment de ligne napolitain ä Gaete dont
il sera un jour le gouverneur. II fait la campagne de 1813

contre la France, et en 1815 il combattait contre les Allies.
Son frere Frederic, chef d'un bataillon westphalien, succombait
ä Lignv au service de la cause opposee ä celle de son frere.'»)

Rentre a Naples, notre heros est nomme capitaine avec rang
de major, en 1816 il devient capitaine-directeur de la province
de Bari sur l'Adriatique, et en 1820 il commande le 3e bataillon
de ligne. Son avancement est plutot lent. D'abord il est
protestant et veut le rester. En outre, son caractere plutot rüde,
peu enclin ä solliciter les appuis et les faveurs, lui ferme plus
d'une porte. Ses allures originales, sa liaison intime et tou-
chante avec Philippe Wolf, brave soudard bavarois, ne sont pas
faites non plus pour lui attirer les gräces speciales de la cour.
Neanmoins en 1831 il monte au grade de lieutenant-colonel au
5f de ligne Borbone, le H'r mars 1839 il est nomme colonel
du fort de Castellamare ä Palerme en Sicile et cinq mois apres
commandant en chef de ce fort.6)

l'ancienne orthographe du nom de famille (Gros). Parmi ceux-la mentionnons
le Dr Victor-Jean Gros, connu par ses travaux sur Pepoque lacustre, d€c£de

en septembre 1920.

*) R. de Steiger, op. cit.
5) R. de Steiger, op cit.
6) R. de Steiger, op. cit.
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En 1848, sous la poussee du liberalisme qui s'insurge contre
les resistances de l'ancien regime en Europe, la revolution d'Italie
aboutit au prix de beaucoup de peines et de sang ä la formation de

l'Italie unie. Alors le royaume de Naples et la Sicile dejä agites
par des revolutions embryonnaires fönt un supreme effort pour
imposer au fourbe et cruel Ferdinand II la Constitution qui les

regissait en 1812. Le 12 janvier le feu qui couvait sous la

cendre eclate de nouveau et produit l'insurrection mieux or-
ganisee de la ville de Palerme, en Sicile.

Palerme etait dejä alors une ville süperbe de 180,000 habi-
tants. Elle forme un quadritatere dont un des cotes, celui du

Sud-Est, baigne la mer. C'est lä que se trouvait le fort de

Castellamare, d'origine moyennägeuse, que Ferdinand II avait
un peu modernise. Ce fort avec ses bastions et ses courtines
eüt pu soutenir un long siege, si la garnison avait ete süffisante
et si les munitions et les vivres avaient ete augmentes. Le fort
lui-memc, malgre les instances du colonel Gross, etait dans un
etat d'inferiorite notoire au point de vue technique, gräce aux
atermoiements du general Filangieri, que Gross detestait. La ville
avec ses 4 quartiers, avec ses deux grands boulevards qui la

partageaient dans toute sa longueur et sa largeur, ses places,

comme la Piazza reale, les Quattro venti vers le nord, etaient
des points oü l'insurrection pouvait facilement engager des com-
hats heureux et arreter les troupes royales.

Le fort Castellamare avait sa garnison speciale de 400

hommes environ et d'autre part les troupes royales commandees

par un Irlandais, le general de Sauget, se montaient ä 5000
hommes. II ne parait pas y avoir eu toujours la coordination
voulue des mouvements entre les deux corps de la defense.

Ce fut le 12 janvier que l'insurrection commenca serieuse-
•üent l'attaque. La piazza reale et le palais des Finances furent
intensement menaces. Le colonel Gross avait recu I'ordre du
roi de proteger energiquement le palais des Finances oü se

trouvait une grande partie du tresor. Des le 13 le chef du
fort commenca le feu de l'artillerie, qui fut souvent tres efficace

Pour disperser les concentrations d'insurges. D'emblee le colonel
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menagea ses munitions, mais il savait aussi les employer ä bon
escient.7)

Si du cöte de la ville il avait ä faire ä forte partie*, le
front tourne vers la mer ne devait pas lui donner moins d'in-
quietude. Les vaisseaux anglais, en particulier le navire la

Vengeance, monte par le commodore Etienne Lushington,
fidele ä la politique de son gouvernement qui ne voyait pas
l'insurrection avec deplaisir, paralysaient souvent par leurs inter-
ventions l'initiative du chef de Castellamare. Gross eut avec le

commodore des explications assez vives. En voulant faire com-

prendre ä Lushington que s'en tenant ä la foi juree et ä sa

consigne il voulait defendre la citadelle jusqu'ä la mort, meme
s'il fallait faire sauter la pourdriere, il lui dit un jour: „Et vous
aussi vous sauterez, Monsieur le commodore, vous sauterez en

l'air, parce que vous n'aurez pas le temps de vous mettre hors
de portee."

Un jour qu'il l'accompagnait jusqu'ä la porte de la place,

il lui dit: „A present que vous avez vu, allez au Comite et

dites - lui que je suis faible."8)
Ferdinand aussi l'appuyait mal et avait l'air de le trouver

trop scrupuleux.
Louvoyant dans sa politique, il etait aussi parfois incoherent

dans ses ordres. Le fait est que le 26 janvier le palais des

Finances dut etre cede aux insurges. Ce succes devait enhardir
ces derniers. L'attaque sur plusieurs points devint plus serree
et les collisions sanglantes ne firent pas defaut. Gross continua
ä lancer des bombes.

On discuta bientot de l'echange des prisonniers. II y avait
un certain nombre de detenus politiques enfermes dans le fort.
En outre les familles des officiers du fort etaient dans la ville,
plus ou moins Iivrees aux caprices de l'insurrection. Des

negociations compliquees eurent Heu. Gross ne voulait entendre

7) Ce n'est pourtant pas ä l'occasion de l'insurrection de Palerme

que Ferdinand II recut l'epithete de «re Bomba». Ce fut bien plutot la

capitulation de Messine le 7 septembre 1848, apres un siege terrible, qui
lui valut ce sobriquet. (Hist. de l'unite ital. 1, pp. 336 et 337).

s) R. de Steiger, op. cit., 43 et 44.
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parier que d'un echange integral et non partiel des prisonniers
et persista dans son point de vue.

Dans une de ces negociations un parlementaire avait ete en-

voye vers les insurges. Ces derniers le contraignirent de prendre
un drapeau tricolore et de l'introduire dans le fort avec de

violentes menaces de represailles s'il ne flottait pas bientöt sur
un des bastions. Le parlementaire en retournant au fort avait
cache le drapeau dans sa poche. Gross le fit immediatement
brüler en secret et les menaces ne furent pas executees.

D'apres le Journal de Gross nous voyons que le 31 janvier
il n'y avait plus que pour 12 jours de vivres avec des demi-
rations. Les negociations continuerent avec le commodore.

Lushington s'appuia sur le principe de neutralite pour blämer
Gross d'avoir ouvert le feu sur la nouvelle batterie construite
au Mole Le chef maintient son point de vue jusqu'ä ce que
des ordres superieurs l'invitent ä cesser le feu du cöte de la

uier. Le 4 fevrier! a Heu un combat assez violent de trois heures
et demie entre la ville et le fort. La petite garnison eut 2 tues
et quelques blesses. Ce jour-lä des parlementaires napolitains
et anglais penetrerent dans le fort pour annoncer les conditions
adoptees par le roi. Ferdinand capitulait devant l'insurrection et

consentait ä lui livrer le fort de Castellamare. Une lettre auto-

graphe du roi que nous avons eue en mains fut remise ä Gross

Par le major Buonapane. En voici le texte, suivi de la traduction
""ancaise:

Napoli, 1 Febbraio 1848.

Signor I). Samuele Gross.

Per mezzo dei Capitano Bonapane dello Stato M.-.ggiore Generale
v' spedii l'ordine di non cedere il Castello con ordine di chiechessia senza
vedere me in persona che ve lo imponessi.

Quest'ordine e stato da voi mirabilmente eseguito sin ora e lo il
massimo elogio a voi e alia mia cara ed amata tmppa che avete avuta
SOtto i vostri ordini.

Ma per le circonstanze Militari in cui ci troviano avendo crcduto fare
"tirare tutta la truppa da Palermo ed avendo bisogno di ritirarvi quelle
c"e sono sotto i vostri ordini onde non perderle una ostinata difesa che
non solo sarebbe per me non giovenole ma mi farebbe sempre avere la
Pena di perdere. Vo; e la truppa che siete pel mio servizio molto ne-
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cessarii vi Ordino e Voglio che colla inassima accuratezza evacuate il forte
di Castellammare ritirandovi voi e la truppa tutta in Napoli a tale ogetto
spedisco due Vapori per proteggere l'operazione son sicuro della vostra
ubbidienza cieca a questi miei assoluti precisi ordini, che ordino che
siano communicati pure subito alia truppa.

Spedisco espressamente con questa mia il Capitano Bonapane il stesso
che vi porto il primo ordine ed il Maggiore Steigher ufficiali che voi
conoscete godono della massima mia confidenza anche per l'onesta sia in
quanto all'esecuzione.

Augurandomi il piacere di rivedervi coll'aiuto di Dio e Maria in Napoli
al piu presto.

Sono il vostro Re

Ferdinande
Voltate.

P. P. II comandante Jauch vi mettera anche di aecordo con voi e nel
caso che non reuscirete a quanto a sopra vi ho scritto autorizo di rendervi
nel miglior modo possibile.

II vostro Re

Ferdinando.

Naples, 1 Fevrier 1848.

Monsieur D. Samuel Gross.
Par le moyen du capitaine Bonapane de l'etat major general je vous

ai expedie l'ordre de ne pas ceder le chäteau par ordre de qui que ce

soit, sans ordre personnel de ma part. Cet ordre a ete admirablement
execute par vous jusqu'ici et je- fais de vous le plus grand eloge ainsi
que de ma chere et bien-aimee troupe que vous avez eue sous vos ordres.
Mais par les circonstances militaires oü nous nous trouvons, ayant cru
devoir retirer toutes les troupes de Palerme et ayant besoin de retirer
celles qui sont sous vos ordres afin de ne pas les perdre par une defense
obstinee qui non seulement ne me serait pas agreable, mais me causerait
de la peine pour vous et la troupe, qui etes tres necessaires pour mon
service, je donne l'ordre et je veux que vous evaeuiiez le plus promptement
possible le fort de Castellamare en vous retirant ä Naples avec la troupe
entiere. Dans ce but je vous expedie 2 vapeurs pour proteger l'operation,
etant sür de votre obeissance aveugle ä ces ordres absolus et precis
qui devroitt etre communiques immediatement ä la troupe.

J'envoie expressement avec cette lettre le capitaine Bonapane, le

meme qui vous porta le premier ordre et le major Steiger, officiers que
vous oonnaissez et qui jouissent de toute ma confiance par leur honnetete
et leur devoüment dans l'execution de mes ordres.
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En me souhaitant le plaisir de vous revoir ä Naples le plus vite
possible avec l'aide de Dieu et de Marie, je suis

votre roi Ferdinand.

P. S. Le commandant Jauch se mettra d'accord avec vous et dans
le cas oü vous ne reussiriez pas ä faire ce qui je vous ai ecrit ci-dessous,
je vous autorise ä vous rendre aux conditions les plus favorables possibles.

Votre roi Ferdinand.

A 8 h. le lendemain, soit le 5 fevrier, la Convention etait
signee dans le fort lui-meme. La garnison devait sortir tam-
bours battants et enseignes deployees, avec les honneurs de la

guerre pour se rendre ensuite sur le vaisseau qui devait ramener
Gross et ses vaillants soldats ä Naples. L'evacuation du fort
se fit dans toutes les regles, le colonel marchait fierement en
tete de sa troupe. Le fidele Wolf portait un dindon deplume,
Symbole de la vanite des grandeurs humaines. Le colonel fut
accueilli au port de Naples par le roi lui-meme qui le felicita
vivement pour sa vaillance. Le commodore Lushington avait
Signale au roi sa bravoure dans une lettre speciale.9) Apres
23 jours de siege le colonel Gross avait du se soumettre devant
la force des evenements. II termine ainsi son Journal de la
defense : „L'artillerie a transporte 7 pieces de montagne et je suis
porteur de l'etendard sacre de la tour du Castel." En realite,
tout Gross est lä! Honneur et fidelite! C'est sa devise.10)

La page vraiment historique de la vie de Samuel Gross
n'est pas encore tournee. Le 25 novembre 1848 deux mauvaises
voitures arrivaient dans la ville de Gaete. Dans la premiere se
trouvait un pretre avec des lunettes vertes. La comtesse de
Spaur, femme du ministre de Baviere aupres du St-Siege, l'accom-
pagnait avec le precepteur du jeune de Spaur. Le pretre n'etait
autre que Pie IX en personne, qui avait quitte Rome sous la
Pression de tragiques evenements. Entraine par des personnalites
reactionnaires, le 29 avrü 1848, il s'etait separe resolüment du
Parti national. De lä grande effervescence dans les etats du pape.
Apres l'assassinat de son ministre Pellegrino Rossi, Pie IX se

9) R. de Steiger, op. cit., p. 52.

10) Journal du fort, p. 50.
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mit sous la protection du roi de Naples. C'est donc ä Gaete
que nous le retrouvons.

Dans la 2e voiture se trouvaient le cardinal Antonelli, äme
assez vulgaire, diplomate sans scrupules, et le Chevalier Arnao,
secretaire de l'ambassadeur d'Espagne. Samuel Gross qui avait
ete nomme le 28 avril gouverneur de la place de Gaete, regut
les illustres visiteurs. Mais, ä defaut d'un avertissement prealable,
il s'embrouilla singulierement dans les presentations qui lui etaient
faites. Au premier moment, il prit le cardinal et Arnao pour des
Allemands et leur adressa la parole dans cette langue, puis il
crut ä la presence d'espions romains qui venaient inspecter la
forteresse. II va sans dire que le general ne reconnut pas tout
de suite le pape. L'echeveau se debrouilla pas l'intervention de
l'ambassadeur francais qui eclaircit toute la Situation. La du-
chesse de Spaur accepta avec plaisir le chocolat que lui prepara
Gross. Sur ces entrefaites le roi arriva de Naples et recut le
St-Pere avec la gräce et l'amabilite la plus touchante. Dans une
fuite si rapide une foule d'objets de toilette et de vetements
avaient ete oublies. Ferdinand avait prevu cela en preparant
des installations pourvues de tout le necessaire, meme en che-
mises et en linge. La cour pontificale sejourna ä Gaete pendant
9 mois environ. Gross fut charger de veiller ä la protection des
hötes illustres et il s'acquitta de sa haute mission avec toute la

conscience qui le caracterisait. II ceda son propre palais au
frere du pape, Gabriel Mastai'.11)

Cependant des raisons d'äge, il avait pres de 70 ans, jointes
ä un certain manque de souplesse pour s'adapter ä l'atmosphere
des cours le determinerent ä prendre sa retraite. Le 22 aoüt
1849 il fut decharge de ses fonctions. Le roi le nomma general-
brigadier. II se retira ä Naples oü il vecut jusqu'ä sa mort.

En 1851, Gross profita de ses loisirs pour revenir en Suisse
afin de revoir les membres restants de sa famille et sa ville natale.
II fut recu ä Berne ä l'hötel du Singe par le Grand Conseil de son
canton qui offrit un diner en son honneur. M. Adolphe Gross,
boursier de Neuveville, alors qu'il etait tres jeune, se souvient

u) R. de Steiger, op. cit., pp. 58—60.
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encore d'avoir vu son grand-oncle, la poitrine toute chamarree
de ses decorations.

Rentre ä Naples, il vecut quelques annees encore dans la
plus grande simplicite, passant ses soirees avec son fidele servi-
teur, Philippe Wolf. II eut le chagrin de le voir mourir avant lui,
ä la fin de l'annee 1857. Lui-meme, atteint d'une maladie
intestinale dont la gravite s'accentua, rendit le dernier soupir le
1 juillet 1860, ä 4 h. du matin. II recut les soins devoues d'amis
fideles et fut assiste spirituellement par le pasteur de la com-
munaute protestante, M. Remy, de Berlin. Sa depouille mortelle
hit deposee dans le cimetiere protestant, en dehors de la porte
de Capoue. — II avait 81 ans.12)

Les honneurs ne lui manquerent pas. Outre son grade eleve,
d recut diverses decorations: la grand'croix de l'ordre de Pie IX,
la croix de commandeur de l'ordre de Leopold d'Autriche, l'ordre
de St-Ferdinand d'Espagne de 3e classe, le cordon de St-Stanislas
de Russie et encore la croix pour le Merite du roi de Prusse, qui
fe se donne qu'aux officiers les plus distingues. Ce qui lui fit
encore plus plaisir que ces distinctions, ce fut le desir formel
de l'empereur de Russie de voir figurer son portrait dans l'album
qui contenait les personnages illustres de la cour de Gaete.

Toutes ces decorations sont deposees au musee de Neuveville

avec le portrait du general Gross. C'est bien la male et

energique figure du loyal soldat qui n'eut d'autre but dans sa
vie que de rester fidele au drapeau sous lequel il s'etait enröle.
Le service qu'il rendit au pape en le protegeant attira l'attention
Sur lui presque davantage encore que la defense du fort de
Castellamare.

Signaions en terminant le concours de circonstances absolu-
ttient curieux et inedit qui fit du protestant convaincu, du des-
cendant du refugie dauphinois, le protecteur devoue et apprecie
du souverain pontife en exil. De tels evenements sont des jeux
"e l'histoire. Ils ne deplaisent pas ä ceux qui aiment ä voir
,es membres de la famille humaine se rapprocher, meme ä travers
Qes barrieres qui semblent infrachissables.

12) R. de Steiger, op. cit.
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